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Les Zawiyya - Instituts de la Vallée 
de la Soummam

« La Vallée de la Soummam a très tôt joué un rôle particulier dans l’instruction et la formation, dans la 
diffusion des connaissances depuis le XIème siècle. En effet, elle se trouvait sur « Tariq as-Sultan » qui 

reliait les deux capitales du Royaume berbère des Hammadites. Cette route était certes 
empruntée par les Princes, par les marchands, mais également par les Ulémas (savants). 

De nombreux étudiants de la région fréquenteront les premières institutions scientifiques des 
villes de la Qal`a des Béni Hammad et de Béjaia (Bgayet, Bougie, Bugia, Buzzea), comme al-Masjad 
al-A`dham (la Grande Mosquée), Madinat al-`Ilm (la Cité des Sciences), al-Khizana as-Sultania (la 

Bibliothèque royale) ou bien Beït al-Hikma (la Maison de la Sagesse). 

Par Djamil AÏSSANI 

La Zawiyya - Institut parmi 

les autres institutions 

scientifiques

C
’est justement à Béjaïa, à l’époque 
des « Princes de la science », qu’est, 
pour la première fois, évoqué un éta-

blissement spécifique : la « Zawiyya ».  Nous 
sommes à la fin du XIIème siècle et c’est à pro-
pos du Cheikh kabyle Abu Zakariya Yahia 
az-Zwawi, né chez les Béni Aïssi et qui est 
mort à Béjaïa en 1215. Après avoir évoqué 
ses études à la Qal`a, Al-Ghubrini, bio-biblio-
graphe des savants de la Cité précise qu’il 
était versé dans les diverses sciences reli-
gieuses et qu’il avait été initié au mysticisme 
en Orient. En effet, il y avait rencontré «al-
Masha’ikh wa l-Fuqaha wa l-Mutassawufa 
wa Ahl al-Tariq al-Haq». Il demeurait déjà 
dans une Zawiyya, et enseignait à la Grande 
Mosquée le Hadith, les Usuls et le Fiqh. Rap-
pelons ici que selon la légende, Ibn Arabi lui 
avait rendu visite lors de son séjour à Béjaïa. 

En tout cas, il lui a consacré une notice élo-
gieuse dans ses Futuhat.
De nombreux savants de la Vallée de la 
Soummam feront carrière à Béjaïa. C’est le 
cas des savants des Ath Waghlis. D’un autre 
côté, certains maîtres prestigieux de Béjaïa 
auront des liens étroits avec la province. 
C’est le cas notamment d’Ahmed Ben Idris,  
qui avait fondé à Illoula (près d’Azzazga) la 
Zawiyya (Time mmert en Kabyle) de We-
dris. Ces liens vont se renforcer bien avant 
que la ville ne soit complètement disquali-
fiée. Sa science se refugie alors dans les 
montagnes kabyles où se sont constituées, 
depuis le XIVème - XVème siècles, toute une 
série de Zawiyya. C’est le cas par exemple de 
l’une des toutes premières d’entre elles : la 
Zawiyya - Institut de Tamokra (37 Kilomètres 
d’Akbou), grâce à l’action efficace du savant 
soufi Yahia al-Aydli. Ses nombreux disciples, 
notamment chez les Aït Aydal, Ath Yala, Ath 
Wartilan et les Ath Frawsan ont grandement 
contribué à faire de la province kabyle un 
pôle de la culture musulmane.

La destruction de Béjaïa par les Espagnols 
au XVIème siècle va contraindre de nombreux 
Ulémas de cette ville à « émigrer » vers la 
province. C’est ainsi que certains centres 
d’enseignement vont devenir de véritables 
instituts. Cette réputation va d’ailleurs dé-
passer le cadre de la Kabylie, et ce, pendant 
plusieurs siècles. 

Le prestige des Zawiyya 

Kabyles

Dès le XVIème siècle, les Zawiyya kabyles vont 
jouir d’un prestige inégalé. Ainsi, le célèbre 
savant constantinois Ibn al-Feggoun 
(988h./1581 - 1073h./1663), dans son ou-
vrage « Manchour al-Hidaya », affirme que 
de nombreux savants constantinois émi-
graient dans le Pays des Kabyles pour se 
spécialiser dans les sciences des lectures 
coraniques. C’est le cas également du Turc 
Hanifite Abu l’Abbas Ahmad Bernaz, qui a 
séjourné un temps à Béni Gliss.  Citons enfin 
le cas du Tunisien Abu Ishaq Ibrahim al-Ji-
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mri, arrivant dans le « Pays des Zwawa » vers 
1650, où il « prend science des maîtres lo-
caux ». Les lettrés arabophones continue-
ront à fréquenter les écoles-instituts de la 
Kabylie jusqu’au milieu du XIXème siècle. Ain-
si, Muhammad b. Abi l-Qasim séjourna à la 
Zawiyya - Institut Ouboudaoud (Taslent - 
Akbou) avant d’aller fonder à El Hamel (Bou 
Saâda), l’une des Zawiyya les plus floris-
santes de l’Algérie orientale. 
Les réseaux de Zawiyya relativement denses 
datent donc du XVème - XVIème siècles avec 
l’émergence des lignages religieux. Cepen-
dant, le XVIème siècle semble également avoir 
été la grande époque de la propagation des 
Confréries orientales-mères. Les Confréries 
(Turuq) sont le mode d’architecture sociale 
dont le Tassawuf s’est revêtu à un certain 
moment de son histoire. A ce niveau, il y a 
lieu de ne pas confondre la présence ou 
l’absence de Tassawuf du phénomène de 

vitalité ou de décadence des Turuq. 
Le XVIIème siècle est considéré comme cru-
cial dans l’histoire du Maghreb. H. Touati es-

time que ce siècle a permis à des processus 
multiséculaires de mutation dans le sacré 
local de se consolider institutionnellement. 

Sa d Ouboudaoud a ai  ses udes à 
la Zawiyya - Ins u  o ine Ben Arab 
à Tizi a hed rande abylie

 Taslen , ses deux annexes Sidi Abi Tu a - Bord  Bou Arrerid  e  ria  - ammam hela , ilaya de M sila  e  sa zone d in uen e El amel,
iss,  ar ra or  au erri oire des Zawiyya - Ins u s de la all e de la Soummam
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C’est notamment l’époque où la Kabylie a 
clarifié la place de ses propres règlements 
coutumiers, les fameux Qanoun, par rap-
port à la légalité islamique, la Shari`a. Quant 
au XVIIIème siècle, il a été le témoin de l’appa-
rition des premiers ordres locaux, puis de 
leur constitution de façon stable. 

Les Zawiyya - Instituts de la 

Vallée de la Soummam

Parmi les Zawiyya - Instituts de la Vallée de 
la Soummam, celles de la région d’Akbou 
occupent une place particulière. Nous al-
lons brièvement évoquer les plus presti-
gieuses, en mettant l’accent sur leurs parti-
cularités.

a) La Zawiyya - Institut de 

Chellata 

Fondée au tout début du XVIIIème siècle, la 
Zawiyya - Institut 
d’Ichellaten (voir 
l’illustration à la 
plume de Farine da-
tée de 1880 jointe) 
deviendra quelques 
années plus tard 
« l’un des centres reli-

gieux et scientifique les 
plus renommés de toute 
l’Afrique Septentrio-

nale». Réputée pour ses 
enseignements Cora-
niques, elle peut surtout 
s’enorgueillir d’avoir été 
le centre d’activités d’un 
astronome renommé, à 
savoir Mohammad ash 
Shellati, commentateur du 
célèbre as-Susi (mort en 
1679). L’orientaliste H. Auca-
pitaine ne cache pas son 
empressement à joindre ce 
lieu prestigieux : « Hâtons le 

pas pour gagner, puis franchir 
le col qui doit nous conduire à 

l’asile vénéré des hommes du 
bien et de la science ». 

Il donne ensuite ses impressions, à la vue de 
la Zawiyya - Institut, dans son cadre naturel, 
la terre des Ichellaten : « peu de tableaux 
m’avaient autant impressionné ». 
A propos de la Zawiyya- Institut de Chellata, 
il est nécessaire de bien dissocier l’esprit (de 
la Zawiyya) du XVIIIème siècle (donc d’avant 
la colonisation), de celle du milieu du XIXème

siècle, époque où elle a été administrée par 
le Bachagha Sa`id Ben ̀ Ali Sherif. En particu-
lier, l’analyse du traité d’astronomie Ma`alim 
al-Istibsar d’ash-Shellati (XVIIIème siècle) per-
met de reconstituer le milieu intellectuel 
des XVIème - XVIIIème siècles, ainsi que la tradi-
tion régionale en astronomie utilitaire [1].
L’audience de la Zawiyya - Institut de Chel-
lata a largement dépassé les frontières de 
l’Algérie. Dans plusieurs régions du Pays 
(c’est le cas notamment des régions de M’si-
la, Jijel,  Mansourah…), l’expression  « Khrejt 
min Chellata ouala » est synonyme de « let-
tré ». De nombreux Ulémas connus y ont 
fait leurs études. C’est par exemple le cas du 
Cheikh Ibrahimi qui aurait dirigé la Zawiyya 
durant une quinzaine d’années.
Les étudiants venaient de tous les coins du 
Maghreb. Ainsi, ce témoignage de H. Auca-
pitaine, qui date de 1857 : « Quelques-uns 
sont venus des bords de l’Atlantique, des villes 

a Zawiyyayaaaaa ---- IIIIInsns uuuuuu dee ChChhellaaaa aa
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du Maroc, d’autres du Sahara tunisien ». Au-
capitaine ajoute « j’y trouvai un soir un Taleb 
accouru de Benghazi Tripolitaine pour éclairer 
un point obscur de doctrine que les savants de 
Kaïrouan, eux-mêmes, n’avaient pu éclaircir 
de façon satisfaisante ».
Le plus grand ordre règne dans cet établis-
sement et cela, chose remarquable, par le 
seul ascendant des professeurs, vieillards à 
la barbe blanche, expérimentés dans la 
théologie et les commentaires islamiques. A 
leur entrée dans ce sanctuaire d’études, les 
élèves paient une rétribution qui varie d’un 
à deux douros (10 à 12 frs) repartis moitié 
pour les professeurs, moitié pour les bonnes 
œuvres de l’établissement. En effet, la 
Zawiyya accueillait jusqu’à cinq mille voya-
geurs par année. Six moulins appartenant à 
la Zawiyya étaient constamment en mou-
vement pour la nourriture des pauvres, des 
élèves, des Tolba et des voyageurs.

b) Zawiyya Cheikh Aheddad à 

Seddouk ou Fella

Né en 1790 à Seddouk Ou Fella, Mohand 
Ameziane Aheddad a fait ses études à 
Imoula (M’cisna) auprès de Cheikh al-Rabia 
Belmouhoub, puis en Grande Kabylie au-
près de Cheikh Arab Nath Irathen, et à Aït 
Smaïl, Zawiyya du fondateur de la Rahma-
niyya. Il revient ensuite pour officier à la 
Zawiyya Cheikh Ahaddad qui avait été fon-
dée par son grand père Abi Ali El-Haddad.
D. Abrous a développé les rapports Ahed-
dad - Tarehmanit. Il semble qu’au début du 
siècle, cette Confrérie seule arriva à s’affilier 
une cinquantaine de Zawiyya à travers 
toute l’Algérie, à savoir 14 dans le Constanti-
nois, 19 dans l’Algérois et l’Oranie et 16 dans 
le Sud. Ce chiffre sera multiplié par 5 en 
1871 [1].
Cheikh Aheddad est l’auteur de plusieurs 
ouvrages. C’est le cas de son livre sur le Tas-

sawuf intitulé « al-Taqyid al-Mubarek ». 
Le manuscrit en notre possession com-
prend 84 feuillets et a été copié en 
1293h./1876. Il a été localisé à la Zawiyya de 
Cheikh El-Hacène Boucenna, Cheikh Doyen, 
après Cheikh El-Houès, de la Tariqa al-Rah-
maniyya.

c) Timâmmart n’Cheikh 

Oubelqassem (Boudjellil)

La Zawiyya - Institut de Boudjellil a été fon-
dée dans la deuxième moitié du 19e siècle 
par Cheikh Oubelqassem al-Boudjellili (1829 
- 1898). Il avait fait ses études, puis avait ensei-
gné à la Zawiyya - Institut d’Illula (Bouze-
guène). Il fait partie de la Silsila de Cheikh 
Aheddad. En effet, il avait obtenu de ce der-
nier une célèbre Idjaza (diplôme). Cheikh 
Oubelqassem a joué un rôle essentiel dans la 
pérennisation de la Tariqa Tarehmanit - Rah-
maniyya après l’insurrection de 1871. 

 
 

 



Dossier

47Revue               N°03 - Avril 2018e N

Il est l’auteur de trois ouvrages (Qira’at et 
grammaire). Son Tabsirat fi `Ilm al-Qira’at a 
été lithographié en 1327h. 
La Zawiyya comptait vers les années 1930 
près de 130 élèves venus de différents en-
droits (Kabyles du Djurdjura, des Ath Abbas, 
arabophones de M’Sila, Bordj-Bou-Arreridj, 
Sidi- Aïssa, Ouled-Djellal). On y parlait autant 
le berbère que l’arabe. Les Arabophones se 
mettaient sans difficulté au berbère : un cli-
mat de fraternité régnait entre les élèves, 
quelle que soit leur origine sociale ou leur 
spécificité linguistique. 
Le témoignage du célèbre chanteur Cherif 
Kheddam permet d’avoir une idée précise 
de la vie à la Zawiyya de Boudjellil dans les 
années 1936. « C’était une retraite, un monde 
bien particulier ».

d) Taghrest prend le relais de 

Seddouk Ou Fella

Après la répression de 1871, il semble que 
l’un des plus importants relais (pour la Rah-
maniyya - Tarehmanit) dans la Vallée de la 

Soummam ait été assuré par la Zawiyya 
Usahnun de Taghrest (à un kilomètre de Ti-
djounane - Sidi Aïch). 
La « Risala Sahnuniyya » avait été fondée par 
Cheikh Ouali Usahnun vers 1830 à Isahnu-
nen (Grande Kabylie). La légende raconte 
l’histoire de la « désignation » de son neveu 
Mohand Saïd dans la Vallée de la Soum-
mam, après une « Du`a al-Kheir » de Cheikh 
Aheddad. En effet, c’est vers 1870 que la 
Zawiyya Usahnun de Taghrest a été fondée 
par Cheikh Mohand Saïd à la demande des 
Ath Waghlis qui le connaissait bien, car il 
avait fait ses études à la Zawiyya de Sidi 
Moussa (Tinebdar - Sidi Aïch). La Zawiyya 
avait mis en place une démarche permet-
tant aux meilleurs élèves de pouvoir postu-
ler à l’Université de la Zitouna (Tunis).

e) La Zawiyya - Institut Yahia 

al-Aydli à Tamokra

Fondée dans la deuxième moitié du XVème

siècle, la Zawiyya - Institut de Tamokra est 
l’une des toutes premières institutions 

scientifiques de la Kabylie. 
Aussi connu dans l’histoire orale et dans la 
spiritualité populaire que dans l’histoire sa-
vante, Yahia al-Aydli est à l’origine de cette 
institution qui resta au cœur de l’infrastruc-
ture intellectuelle, religieuse et sociale de la 
Kabylie. Prévoyant l’invasion espagnole, il 
fut parmi les premiers Ulémas qui abandon-
nèrent la ville de Béjaïa pour se replier dans 
la montagne. 

Le Projet Pédagogique 

On peut avoir une idée précise du niveau 
scientifique et pédagogique atteint à la 
Zawiya - Institut de Tamokra en se basant 
sur le traité al-Muqaddima fi al-Fiqh, plus 
connu sous le nom d’al-Waghlissiya. Cet 
ouvrage du célèbre jurisconsulte al-Waglisi 
(mort en 1384) va devenir pendant des 
siècles l’ouvrage de référence des étudiants 
débutants. Or, c’est à Tamokra qu’il a fait 
l’objet de débats les plus intenses. En effet, 
les Sharh (commentaires) les plus connus 
de ce traité sont celui d’Ahmed Zerruq al-
Barnusi (1443-1493) et celui d’Abdelkrim 

a Zawiyya Oulahdhir se si ue dans le `Ar h d I hram Akbou  ond e ar Sidi Ahmed Oulahdhir à 
une da e ind ermin e  Elle a o u e une la e im or an e e  a ai  des ra or s ar uliers a e  
la Zawiyya de Taslen  omme le mon re e e ho o ra hie oin e de Cheikh Mohamed Tayeb 
Ouboudaoud e  Cheikh Oulahdhir  Elle a  d rui e en  ar le ou oir olonial
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az-Zwawi. Ce dernier Sharh a fait l’objet 
d’un Mukhtassar (abrégé) d’Abd er-Rah-
man as-Sebagh. 
Or ces ouvrages, qui obéissent à des ob-
jectifs pédagogiques précis, avaient été 
« commandés » par Yahia al-Aydli au mo-
ment même ou il était en train de conso-
lider les fondements de son Institut. 

La Wadhifa

Yahia al-Aydli est aussi connu par son 
legs d’un des Wird (litanies) quotidiens 
les plus invoqués par les croyants, en 
l’occurrence Wadhifat Yahya al-Aydli. Il 
s’agit d’une (contribution, devoir), récita-
tion quotidienne soufie qui rentra vite 
dans le répertoire régional pour y rester 
jusqu’à nos jours. La Wadhifa a été co-
piée, récitée et mémorisée à travers les 
siècles, non seulement par les lettrés, 
mais également par des femmes plus 
pieuses qu’érudites. Selon Mehdi Bouab-
delli, Muphty de Sidi Soufi à Béjaïa dans 
les années 1930, la Wadhifa de Yahia al-
Aydli était lu à Béjaïa et sa région. Elle 
reste aujourd’hui un texte de référence à 
la Zawiyya - Institut de Tamokra

Conclusion 

Les institutions de la Vallée de la Soum-
mam étaient spécialisées : Fiqh pour 
Taslent, Falak pour Chellata, Qiraat pour 
Boudjellil, Tassawuf pour Tamokra... Les 
Talebs effectuaient donc des cycles dans 
plusieurs Zawiyya - Instituts pour at-
teindre le niveau exigé.

ChCheieikhkh MMohohamameded TTayayebeb OOububououdadaououd d etet CCheheikikh h OuOulalahdhdhihirr
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